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CONGO

Le Congo a obtenu sa qua-
lification pour le Cham-
pionnat d’Afrique des Na-
tions (Chan) 2025, le 29 
décembre, à Brazzaville, en 
battant la Guinée équato-
riale 2-1 après le match nul 
de 0-0 concédé à la manche 
aller à Malabo. La compéti-
tion, conjointement organi-
sée par le Kenya, l’Ouganda 
et la Tanzanie se disputera 
du 1er au 28 février pro-
chain.

CHAN 2025

Les Diables rouges qualifiés 

Le président ghanéen nouvellement élu, John 
Dramani Mahama, est arrivé hier dans la capitale 
congolaise où il a eu des échanges en tête-tête 
avec le président Denis Sassou N’Guesso. Cette 
visite précède son investiture prévue dans les 
prochains jours.

DIPLOMATIE

Le nouveau président du 
Ghana en séjour au Congo

Scénario
EDITORIAL

Page 2

La municipalité chinoise de Shao Yang vient de conclure un accord 
avec la mairie de Brazzaville en vue de développer des projets d’intérêt 
public et renforcer l’assainissement de la ville capitale. « Brazzaville 
doit se mettre en branle pour rechercher les financements et Shao 
Yang, pour sa part, doit sélectionner les entreprises pour que tous ces 
travaux puissent démarrer au plus vite », a indiqué le président du 
Conseil départemental et municipal, Dieudonné Bantsimba. Page 3

Pour clôturer l’année 2024, l’orchestre Patrouille des stars va livrer un 
concert dinatoire ce 31 décembre à Kintélé. Quant à l’artiste Cegra 
Karl, après une année d’hibernation, il va renouer avec le podium le 2 
janvier 2025 pour son premier évènement musical de l’année.

Pages 12-13

NUMÉRIQUE

Faciliter les services 
Page 5

MUSIQUE

Des spectacles pour 
couronner le Nouvel An

COOPÉRATION

Un partenariat sino-congolais 
pour assainir Brazzaville

Les deux parties posant ensemble/Adiac



N° 4919 - mardi 31 décembre  2024L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E2 | POLITIQUE

Les Dépêches de Brazzaville, Le Courrier de 
Kinshasa, Les Dépêches du Bassin du Congo 
sont des publications de l’Agence d’Informa-
tion d’Afrique centrale (ADIAC)
Site Internet : www.brazzaville-adiac.com

DIRECTION
Directeur de la publication : Jean-Paul Pigasse
Conseillère de direction : Raïssa Angombo

RÉDACTIONS
Direction des rédactions : Émile Gankama
Assistante : Leslie Kanga
Photothèque : Sandra Ignamout

RÉDACTION DE BRAZZAVILLE
Rédaction en chef : Guy-Gervais Kitina, 
Rédacteurs en chef délégués : Christian Brice 
Elion, Rominique Nerplat Makaya
Grand reporter : Nestor N’Gampoula
Service Société : Guillaume Ondzé (chef de 
service), Fortuné Ibara, Lydie Gisèle Oko
Service Politique : Parfait Wilfried Douniama  
(chef de service), Jean Jacques Koubemba, 
Firmin Oyé, Roger Ngombé
Service Économie : Fiacre Kombo (chef de 
service), Lopelle Mboussa Gassia, Gloria 
Imelda Losselé 
Service Afrique/Monde : Yvette Reine Nzaba 
(che�e de service),  Rock Ngassakys
Service Culture et arts : Bruno Okokana (chef de 
service), Rosalie Bindika, Merveille Jessica Atipo
Service Sport : James Golden Eloué (chef de 
service), Rude Ngoma 

LES DÉPÊCHES DU BASSIN DU CONGO : 
Rédacteur en chef délégué : Quentin Loubou
Durly Emilia Gankama (che�e de service)

RÉDACTION DE POINTE-NOIRE
Chef d’agence : Victor Dosseh
Rédacteur en chef : Faustin Akono
Lucie Prisca Condhet N’Zinga, Hervé Brice 
Mampouya, Charlem Léa Legnoki, Prosper 
Mabonzo, Séverin Ibara
Bureau de Pointe-Noire : Av. Germain Bikou-
mat - Immeuble Les Palmiers.  
Tél. (+242) 06 963 31 34

RÉDACTION DE KINSHASA
Direction de l’Agence : Ange Pongault
Chef d’agence : Nana Londole
Rédacteur en chef : Jules Tambwe Itagali
Coordonnateur : Alain Diasso 
Rédaction : Laurent Essolomwa, Lucien Dianzenza, 
Aline Nzuzi, Nioni Masela, Martin Enyimo
Comptabilité, administration, ventes : Lukom-
bo, Blandine Kapinga, Jean Lesly Goga
Bureau de Kinshasa : 4, avenue du Port - Im-
meuble Forescom commune de Kinshasa Gombé/
Kinshasa - RDC - /Tél. (+243) 015 166 200

SECRETARIAT DE REDACTION
Secrétariat général de rédaction : Gerry Gérard 
Mangondo
Chef de service : Clotilde Ibara
Arnaud Bienvenu Zodialo, Norbert Biembedi, 
François Ansi

PAO – MAQUETTE 
Chef de service PAO : Eudes Banzouzi 
Chef de service : Cyriaque Brice Zoba
Mesmin Boussa, Stanislas Okassou, Toussaint 
Edgard Ibara, Je� Tama�

INTERNATIONAL
Direction : Bénédicte de Capèle
Adjoint à la direction : Christian Balende

Rédaction : Camille Delourme, Noël Ndong, 
Marie-Alfred Ngoma, 
Bureau de Bruxelles : Dani Ndungidi, Adrienne Londole

ADMINISTRATION - FINANCES
Direction : Kiobi Abira
Assistant à la direction : Bermely Ngayouli, 
Emeline Loubayi
Chef de service RHC :Vesna Mangondza,  
Martial Mombongo, Armelle Mounzeo
Chef de service Audit : Arcade Bikondi, , 
Chef de service Comptabilité :Wilfrid Meyal 
Itoua Ossinga, Mbossa Viny 

PUBLICITÉ ET DIFFUSION
Coordination, Relations publiques : Mildred 
Moukenga
Chef de service publicité : Rodrigue Ongagna 
Hortensia Olabouré, Marina Zodialho, Sylvie 
Addhas, Mibelle Okollo
Chef de service di�usion : Guylin Ngossima
Brice Tsébé, Irin Maouakani, Christian Nzou-
lani, Bob Sorel Moumbelé Ngono 

COMMUNICATION ET EVENEMENTIEL
Direction : Guillaume Pigasse
Secrétariat : Presly Raëlle Mouanga Kibhat

LOGISTIQUE ET SECURITE
Direction : Gérard Ebami Sala
Adjoint à la direction : Elvy Bombete
Coordonnateur : 
Rachyd Badila (Chef), Jules César Olebi,  
Siméon Ntsayouolo, Jean Bruno Ndokagna

INFORMATIQUE ET NOUVEAUX MEDIAS
Direction : Emmanuel Mbengué
Assistante : Dina Dorcas Tsoumou
Directeur adjoint : Abdoul Kader Kouyate

Mbenguet Okandze (chef de service),  
Myck Mienet Mehdi, Narcisse Ofoulou Tsama-
ka, Darel Ongara. 

LIBRAIRIE LES MANGUIERS
Responsable : Émilie Moundako Éyala
Eustel Chrispain Stevy Oba, Nely Carole Bian-
tomba, Epiphanie Mozali
Adresse : 84, bd Denis-Sassou-N’Guesso, im-
meuble Les Manguiers (Mpila), Brazzaville 

MUSEE GALERIE DU BASSIN DU CONGO
Responsable : Maurin Jonathan Mobassi
Astrid Balimba, Magloire Nzonzi, Brice Bakouma 

CENTRE DE REFLEXION SUR  
L’INTEGRATION REGIONALE
Direction : Emmanuel Mbengué

ADIAC
Agence d’Information d’Afrique centrale
www.lesdepechesdebrazzaville.com
Siège social : 84, bd Denis-Sassou-N’Guesso, 
immeuble Les Manguiers (Mpila), Brazzaville, Répu-
blique du Congo . Tél.: (+242) 06 895 06 64
Email : regie@lesdepe chesdebrazzaville.fr

Président : Jean-Paul Pigasse
Directrice générale : Bénédicte de Capèle
Secrétaire général : Ange Pongault

*Journal imprimé dans les presses de l’Impri-
merie Nouvelle du Congo, 4 rue des Galois, ZI 
Mpila, Brazzaville, République du Congo. Tél. 
+242 05 200 6565,  
eMail : contact@inc-sa.com,  
site Internet www.inc-sa.com

ÉDITORIAL        

Scénario

Depuis un moment, on assiste à une pratique 
malsaine devant les guichets automatiques 
des banques au moment de la paie des 

agents de l’Etat. De jeunes gens, munis de trois 
à quatre cartes monétiques chacun, touchent de 
l’argent pendant plusieurs dizaines de minutes au 
grand dam des sociétaires réguliers.  

Le scénario est en fait organisé par les usuriers qui 
saisissent des cartes des fonctionnaires à qui ils ont 
prêté des sous. Chacun d’eux peut disposer d’une 
vingtaine de jeunes qu’il accompagne devant les 
guichets des différentes agences de banques de la 
place.

Pénalisés, les sociétaires de banques dénoncent le 
fait que ces intermédiaires n’ayant pas de comptes 
occupent longtemps les guichets à leur grand dam. La 
situation entraîne parfois de chaudes empoignades 
qui obligent les agents de sécurité à intervenir.      

Si qui n’a pas travaillé n’a pas droit au salaire, dit 
l’adage populaire, ne peut donc percevoir le gain 
mensuel que celui qui a roulé sa bosse. Il est aberrant 
alors de voir cet état de chose dans les établissements 
bancaires ou de microfinances.  

L’activité des usuriers étant non imposable alors 
qu’ils touchent d’importantes sommes d’argent, les 
institutions bancaires et leur régulateur devraient 
se pencher sérieusement sur cette pratique qui 
n’honore pas leur profession.

Les Dépêches de Brazzaville

« Nous venons de signer un proto-
cole d’accord de coopération entre 
la ville de Brazzaville et la ville de 
Shao Yang avec le partenariat fi-
nancier de l’Omex. Hier nous avons 
rencontré le ministre de l’Intérieur, 
de la Décentralisation et du Dévelop-
pement local qui nous a conseillé de 

saluer le ministre délégué parce que, 
c’est lui qui s’occupe de la réalisation 
concrète de ce projet de coopération. 
Pour manifester notre volonté, notre 
intérêt de coopérer au Congo, vous 
savez que les réalisations entre la 
Chine et le Congo sont les meilleures 
au monde, c’est pourquoi nous vou-
lons avoir le soutien de toutes les 
parties », a signifié Ouyang Ripping à 
l’issue de la réception.  

Parfait Wilfried Douniama

COOPÉRATION SHAO YANG-MAIRIE DE BRAZZAVILLE-OMEX

Juste Désiré Mondelé s’imprègne 
du contenu de l’accord tripartite 
Le secrétaire général de l’Organisation mondiale des experts (Omex), 
Ouyang Ripping, a présenté le 29 décembre au ministre délégué en charge 
de la Décentralisation et du Développement local, Juste Désiré Mondelé, 
les détails de l’accord tripartite signé entre la ville chinoise de Shao Yang, 
la mairie de Brazzaville et l’Omex.

Juste Désiré Mondelé posant avec les membres de la délégation conjointe Shao Yang-mairie de Brazzaville-Omex/DR 

...Les réalisations entre la Chine 
et le Congo sont  meilleures...
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Le député de la circonscription 
électorale unique d’Ongogni, dé-
partement des Plateaux, Yves 
Fortuné Moundelé-Ngollo Ehou-
rossia, a fait les annonces lors 
d’un compte rendu de la clôture 
de la session budgétaire de l’As-
semblée nationale tenue du 15 
octobre au 23 décembre. « Je suis 
venu leur partager tout ce que le 
gouvernement a retenu pour le 
district d’Ongogni. Il s’agit, par 
exemple, des études en vue du 
bitumage et de l’aménagement 

de la route en terre Inkouelé-On-
gogni-Lessanga prise en compte 
probablement pour cette année. 
C’est une inscription budgétaire 
et nous prions que le gouver-
nement puisse avoir de la res-
source pour pouvoir faire cela », 
a expliqué le député au terme de 
sa descente. 
La loi de finances 2025 a égale-
ment prévu la réhabilitation et 
l’aménagement des CSI d’Endolo 
et de Lessanga, ainsi que la réha-
bilitation du Collège d’enseigne-

ment général et du lycée tech-
nique et agricole d’Ongogni qui 
se trouvent actuellement dans 
un état de délabrement avancé. 
Yves Fortuné Moundelé-Ngollo 
Ehourossia a, par ailleurs, annon-
cé l’achèvement des travaux et 
l’inauguration sous peu du CSI 
de Mossendé. Le député d’On-
gogni, dont la circonscription fait 
désormais partie du département 
Alima-Nkéni en gestation, a aussi 
échangé avec ses mandants sur la 
Zone agricole protégée d’Oyani, 

lancée en septembre 2023 par le 
ministre en charge de l’Agricultu-
re, Paul Valentin Ngobo. Les seize 
coopératives qui y travaillent 
cultivent, entre autres, du manioc 
et du maïs. « Je leur ai partagé, 
sans être exhaustif, tous les pro-
jets que le gouvernement a pour 
la localité mais également des 
difficultés financières que le pays 
rencontre aujourd’hui, les efforts 
que nous devons tous consentir 
pour que ces projets puissent être 
réalisés », a poursuivi le député.
Il a, ensuite, informé sa base de 
sa proposition de loi relative au 
contrôle des stupéfiants, des 
substances psychotropes et des 
précurseurs. Adoptée par les dé-
putés en attendant son approba-
tion par la chambre haute du Par-
lement, cette proposition de loi 
revêt un intérêt capital au regard 
des conséquences qu’engendre la 
circulation incontrôlée des stupé-
fiants. Les objectifs visés étant de 
combler le vide juridique lié aux 
mesures de lutte et de régulation 
des substances psychotropes ; 
harmoniser la législation natio-
nale avec les conventions inter-
nationales ; dissuader les activités 
criminelles et renforcer la sécurité 
publique ; renforcer les sanctions 
pénales pour les infractions liées 
au trafic des stupéfiants ; encou-
rager les prescriptions médicales 
de substances psychotropes.
« Il s’agit de voir comment les 

médicaments comme le Trama-
dol qui sont destinés à soigner 
les malades ne se retrouvent pas 
entre les mains des personnes qui 
ne méritent pas de les consom-
mer. Parce que ces médicaments 
ont des effets secondaires qui se 
manifestent déjà dans la société 
à travers le phénomène des «bé-
bés noirs». Je leur ai partagé cela 
parce que je sais qu’à Ongogni, 
il y a des grands consommateurs 
du chanvre, je les ai avertis pour 
qu’ils se préparent en consé-
quence parce que la loi est dure, 
mais c’est la loi », a-t-il expliqué 
à la presse.
Les habitants ont, de leur côté, 
partagé à leur député des diffi-
cultés qu’ils rencontrent au quo-
tidien sur les différents axes rou-
tiers et villages. Des doléances 
que l’élu entend apporter au 
gouvernement en sa qualité de 
porte-parole de la circonscription 
électorale d’Ongogni à l’Assem-
blée nationale. « Je vais donc 
apporter toutes ces doléances 
auprès du gouvernement pour 
qu’ensemble nous puissions voir 
comment en trouver de solutions 
en cette période difficile », a-t-il 
assuré. 
Un compte rendu positivement 
apprécié par les habitants du dis-
trict d’Ongogni dont certains ont 
salué le travail réalisé par le dé-
puté en deux ans de son mandat 
en cours.

Parfait Wilfried Douniama

LOI DE FINANCES 2025

De bonnes perspectives pour les habitants du district d’Ongogni
Aménager et bitumer la route Inkouelé-Ongogni-Lessanga, réhabiliter les écoles et les Centres de 
santé intégrés (CSI) dans le district d’Ongogni, tels sont, entre autres, les projets retenus dans le 
budget de l’Etat, exercice 2025, adopté récemment par les deux chambres du Parlement.  

Une vue des participants/DR 

L’accord a été paraphé côté 
congolais par le président du 
Conseil départemental et muni-
cipal, Dieudonné Bantsimba, et 
côté chinois par Riping Ouyang, 
conseiller principal du gouver-
nement populaire municipal de 
Shao Yang. 
Ce partenariat s’inscrit dans le 
cadre de la coopération décentra-
lisée entre la ville de Brazzaville 
et la municipalité de Shao Yang, 
et porte essentiellement sur l’in-
génierie municipale. Un terme 
technique qui signifie un déve-
loppement municipal bâti sur 
la construction des collectivités 
locales dynamiques et fortes, do-
tées d’un système fiable de trai-
tement et d’approvisionnement 
en eau, ainsi que d’un procédé 
moderne de collecte et de traite-
ment des eaux usées.
Dans la faisabilité, la mise en 
œuvre des projets qui sont en 
cours d’indentification se fera 
par Omex, une société partenaire 

de la ville Shao Yang, spécialisée 
dans la construction et le déve-
loppement des infrastructures 
urbaines.
« Au nom de Omex et du gou-
vernement de la ville de Shao 

Yang, je salue le chaleureux 
accueil qui nous a été réservé. 
Nous venons de conclure un 
accord avec la ville de Braz-
zaville sur l’ingénierie muni-
cipale. C’est un moment histo-

rique entre nos deux villes car 
à travers ce partenariat, la ville 
de Shao Yang va procéder, sans 
tarder, à la levée des fonds de-
vant permettre de financer les 
projets qui seront retenus », a 

expliqué Riping Ouyang, conseiller 
principal du gouvernement popu-
laire municipal de Shao Yang.
Saluant l’excellence des relations 
entre le Congo et la Chine, le dé-
puté-maire de Brazzaville, Dieu-
donné Bantsimba, a fait savoir 
qu’à terme, les projets à dévelop-
per auront un impact positif sur 
la ville de Brazzaville et ses habi-
tants. « En signant ce protocole 
d’accord qui sera suivi d’effets 
escomptés, nous ne saurons 
que renforcer la coopération 
sino-congolaise pour le bien 
de nos populations et la trans-
formation de notre ville. Notre 
ville de Brazzaville doit se 
mettre en branle pour recher-
cher les financements et Shao 
Yang, pour sa part, doit sélec-
tionner les entreprises pour 
que tous ces travaux puissent 
démarrer au plus vite », a in-
diqué le président du Conseil dé-
partemental et municipal.

Firmin Oyé

COOPÉRATION SINO-CONGOLAISE 

Les villes de Brazzaville et de Shao Yang liées par un partenariat 
Une délégation de la municipalité de Shao Yang, en Chine, a conclu le 29 décembre un accord de partenariat avec la mairie de 
Brazzaville, pour développer des projets d’intérêt public et renforcer l’assainissement dans la ville.  

Les deux parties posant ensemble/Adiac
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Les membres du comité de direc-
tion ont planché sur les missions 
et les orientations stratégiques de 
l’agence, mettant en avant plu-
sieurs projets ambitieux. Il s’agit 
notamment de la mise à jour du 
portail web du gouvernement : 
gouvernement.cg pour améliorer 
la visibilité des actions gouver-
nementales et garantir une ges-
tion sécurisée de la plateforme. 
« Il était question d’aborder 
les questions liées à la gou-
vernance de l’agence de l’éco-
nomie numérique. Cela nous 
a permis d’examiner en pro-
fondeur les documents cadres 
de ladite agence afin de per-
mettre à la direction générale 
d’avoir un socle juridique et de 
prendre en compte l’ensemble 
des commentaires et observa-
tions et l’enrichissement de ces 
documents », a expliqué Ghislain 
Ebalé, président du comité de di-

rection de l’Aden.
Soulignant l’importance de la 
numérisation des services admi-
nistratifs, il a indiqué que l’Aden 
joue un rôle central dans les ini-
tiatives de transformation digi-
tale au Congo. L’agence a pour 
missions, entre autres, de mettre 
en œuvre le PND 2022-2026 et le 
projet stratégique e-gouv, tout en 
assurant la gestion technique du 
portail web officiel du gouverne-
ment.
Par ailleurs, pour assurer une 
gouvernance optimale, l’agence 
a prévu de réviser ses documents 
cadres afin de renforcer ses fon-
dements juridiques. Ces orienta-
tions stratégiques ont été élabo-
rées en étroite collaboration avec 
son ministère de tutelle, avec un 
accent particulier sur la facili-
tation des services numériques 
pour les citoyens et les entre-
prises.

Notons que cette session inaugu-
rale présidée par Ghislain Ebalé a 
réuni les membres issus des dif-
férentes entités administratives, 
chargés de superviser la mise en 
œuvre de la politique numérique 
nationale et d’assurer l’atteinte 

des objectifs fixés.
S’agissant de 2025, le comité de 
direction a établi des lignes di-
rectrices devant être intégrées au 
budget et au programme d’activi-
té de l’agence. Pour ce faire, une 
session extraordinaire se tiendra 

en février dans le but de valider 
ces documents et établir un plan 
d’action concret permettant à 
l’Aden d’accomplir ses missions 
dans le but d’atteindre les objec-
tifs qui lui sont assignés.

Gloria Imelda Lossele 

NUMÉRIQUE

L’Aden examine ses documents cadres
Le comité de direction de l’Agence de développement de l’économie numérique (Aden) a tenu sa session inaugurale, le 27 
décembre à Brazzaville, consacrée à l’examen des documents cadres en vue d’accélérer la mise en œuvre de ses missions et 
de son rôle stratégique dans le volet numérique du Plan national de développement (PND) 2022-2026.  

Les membres du comité de direction lors des travaux / DR

Organisée du 27 au 28 décembre 
à Brazzaville, la formation avait 
pour objectif de proposer et de 
donner aux journalistes les com-
pétences qui vont leur permettre 
non seulement d’être concurren-
tiels, mais également de mieux 
se positionner dans le cyberes-
pace. Actuellement, les métiers 
du journalisme en ligne ont 
évolué avec l’essor d’internet et 
des nouvelles technologies. Ces 
professions, bien que similaires 
à celles du journalisme tradi-
tionnel, nécessitent des compé-
tences supplémentaires liées au 
web, à la gestion des contenus 
numériques et à l’utilisation des 
plateformes sociales.
L’initiative de l’association Univ 
2.0 a permis aux apprenants de 
renforcer leurs connaissances 
sur le journalisme en ligne, à 
l’ère numérique et des nouvelles 
technologies de l’information et 
de la communication.
Durant deux jours, ces profession-
nels de média ont été formés à 
l’éthique du journaliste, aux prin-
cipes de l’éthique, au fact-chicking, 
à la vérification des faits dans le 
traitement et la production de l’in-
formation en ligne, aux fake news, 
au deep fakes, au fake image de-
tector, aux risques de la désinfor-
mation, à la vérification d’une in-
formation pratique, à la technique 
debuking, enfin à comment détec-
ter une fake news et sur les outils 
qui permettent de lutter contre les 
fake news.

Ce stage de formation a permis 
aux apprenants de consolider 
plusieurs acquis dans la pratique 
du métier de journalisme en 
ligne. « Ces techniques sont très 
importantes dans la pratique 
du journalisme quotidien, 
parce que le journaliste est ce-
lui-là qui publie au premier 
une information vraie ou vé-
rifiée, ajouter à cela la lutte 
contre la désinformation avec 
beaucoup plus de rigueur, car 
le travail de la fact-chicking 
demande non seulement de 
rigueur, mais exige beaucoup 
de temps et de patience », a 
déclaré Rosie Pioth, formatrice 
fact-chicking.

Mettre à jour des compé-
tences nécessaires à la 
pratique du journalisme au 
XXIe siècle 

La formation a été placée sur le 
thème « Management des mé-
dias en ligne et innovation édi-
toriale ». Les apprenants ont 
exprimé leur satisfaction des 
connaissances acquises. « Au 
cours de cette formation qui a 
regroupé les tenants des mé-
dias en ligne au Congo, nous 
avons appris la création et 
le management de ces mé-
dias. Ces enseignements nous 
ont fait comprendre qu’il y a 
une façon pour les médias en 
ligne de vivre ce qu’ils font au 
quotidien et on a proposé des 
modèles économiques, notam-
ment les abonnements, la pu-
blicité qui peuvent permettre 
à ces structures de fonctionner 
», a indiqué Orsidy Manguida, 
une des participantes.
Les techniques comme le fact-
checking, le deep fake, les 

risques de la désinformation, la 
détection d’une fake news sont 
des méthodes très rares pour 
les journalistes. Par contre, elles 
sont très importantes dans la 
pratique du journalisme en ligne 
et aident beaucoup des journa-
listes ainsi que les responsables 
de rédactions à mieux coordon-
ner leurs actions, avant de pu-
blier une information.
L’Univ 2.0 est une association 
qui a pour objectif de sensibiliser 
aux enjeux des technologies de 
l’information et de la communi-
cation en République du Congo. 
« La motivation part du fait 
que les métiers du journa-
lisme évoluent, et que l’inter-
net se renouvelle de manière 
constante. Donc, il était néces-
saire pour nous de proposer 
et de donner aux journalistes 
les compétences qui leur per-

mettront non seulement d’être 
en compétition, mais aussi de 
mieux se positionner dans un 
cyber espace de plus en plus 
évolutif, parce qu’aujourd’hui 
les métiers de la presse ont 
connu une transformation 
fulgurante non seulement au 
niveau du processus de dif-
fusion, mais également des 
contenus... Ce sont là les élé-
ments de connaissances qui 
ont été mis à la disposition des 
participants afin qu’ils mettent 
à jour des compétences néces-
saires à la pratique du journa-
lisme au XXIe siècle », a indiqué 
Idriss Antonin Bossoto, manager 
exécutif de l’Univ 2.0.
« Nous avons lancé sous le 
label de l’Univ 2.0 le concept 
digital média training, c’est-à-
dire une formation au digital 
dans les médias. Ce qui fait 
que nous sommes essentiel-
lement focalisés sur la presse 
en ligne congolaise puisqu’elle 
utilise les canaux digitaux 
pour informer le public », a-t-il 
expliqué, répondant aux inquié-
tudes de la nouvelle génération 
des journalistes en ligne.  
Précisons que les sessions de 
cette formation ont été animées 
par le manager exécutif de l’Univ 
2.0, Idriss Antonin Bossoto, et 
Rosie Pioth, en collaboration 
avec le chargé de communica-
tion des réseaux sociaux de la 
société Congo Télécom. 

Fortuné Ibara

MÉDIAS EN LIGNE

Vingt journalistes recyclés sur les nouvelles techniques 
L’association Univ 2.0 en collaboration avec la société Congo Telecom a décerné, le 28 décembre à Brazzaville, à vingt 
journalistes des certificats de fin de formation au terme d’un stage de renforcement des capacités sur les métiers du 
journalisme en ligne.  

Les stagiaires et les officiels/Adiac
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CAISSE D’ASSURANCE MALADIE UNIVERSELLE
CONSEIL D’ADMINISTRATION DE LA CAMU

-----------
COMMUNIQUE FINAL DE LA SESSION ORDINAIRE 

DU 19 DECEMBRE 2024

Le 19 décembre 2024, la salle de réunion de la Caisse d’as-
surance maladie universelle (CAMU) a accueilli la première 
session ordinaire du Conseil d’administration de la CAMU, 
marquant ainsi une étape décisive depuis l’installation de 
tous ses organes de gouvernance.
À l’ouverture des travaux, la Présidente du Conseil d’ad-
ministration, Madame VOUMBO MATOUMONA née 
MAVOUNGOU Yvonne Valérie Yolande a avant tout, tenu 
à exprimer sa profonde gratitude envers le Président de 
la République et le Gouvernement.  Elle a mis en exergue 
les efforts, continus et déterminés, déployés pour favori-
ser la mise en œuvre effective du régime d’assurance mala-
die universelle dans notre pays.
Dans son propos introductif, elle a également souligné 
avec force l’impératif d’une coopération harmonieuse et 
synergique entre les deux organes de gouvernance de la 
CAMU. Un tel esprit de collaboration est essentiel pour 
garantir le respect des textes légaux, réglementaires et 
statutaires en vigueur, facilitant ainsi un fonctionnement 
optimal de la CAMU.
Cette session, d’une importance capitale pour le futur de 
la santé publique, a été dominée par l’examen minutieux 
de neuf (09) points essentiels inscrits à l’ordre du jour, 
chacun ayant des implications significatives sur la gestion 
et l’orientation stratégique de la CAMU :
1. Point sur la clôture de l’année 2024 ;
2. Rapport du Comité de recours ;
3. Adoption de l’accord spécifique du personnel ;
4. Adoption du règlement intérieur de la CAMU ;
5. Rapport du Comité d’audit ;
6. Adoption du programme d’activités 2025 ;
7. Adoption du budget 2025 ;
8. Rapport sur la sélection du commissaire aux comptes ;
9. Questions diverses.
Les discussions parmi les membres du Conseil ont été à 
la fois longues et approfondies. Chaque point à l’ordre du 
jour a été débattu avec sérieux et un souci constant de 
transparence et d’efficacité. Les membres ont unanime-
ment convenu qu’il était nécessaire de rédiger un rapport 
exhaustif concernant la clôture de l’année 2024, afin d’as-
surer un suivi rigoureux et d’optimiser la gestion future.
Le Conseil, poursuivant ses travaux, a procédé à l’examen 
et l’adoption des éléments suivants :

- les rapports émis par les comités de recours et d’audit, 
qui ont fourni des analyses détaillées et des recomman-
dations judicieuses pour l’amélioration des procédures, 
ont bénéficié des compléments devant intégrer le règle-
ment intérieur du Conseil ;
- l’accord spécifique du personnel, qui intègre des amen-
dements relatifs aux propositions de primes et d’indem-
nités, devront tenir compte du démarrage progressif de 
la CAMU ;
- le règlement intérieur de la Caisse, examiné scrupuleu-
sement pour garantir sa conformité avec les meilleures 
pratiques ainsi que la réglementation en vigueur ;
- le programme d’activités 2025, qui a été élaboré avec 
attention et qui comprend une période de carence s’éten-
dant de janvier à mars 2025, avant la prise en charge effec-
tive des assurés sociaux, a été enrichi des amendements 
liés au déploiement ;
- le budget 2025, qui a été élaboré avec une approche pru-
dente, en tenant pleinement compte des contraintes de 
démarrage et en respectant les normes financières recom-
mandées par la Conférence Interafricaine de Prévoyance 
Sociale (CIPRES), garantissant ainsi une gestion finan-
cière rigoureuse et responsable. 
En outre, le Conseil a également validé la nomination du 
Commissaire aux comptes de la Caisse d’assurance mala-
die universelle, Ernst et Young, choisi à l’issue d’un pro-
cessus d’appel d’offres, garantissant ainsi la transparence 
et l’intégrité qui demeurent au cœur du fonctionnement 
de la CAMU. 
Enfin, en abordant les questions diverses, les membres 
ont échangé sur l’importance cruciale d’adopter une com-
munication institutionnelle appropriée. Ce sujet a suscité 
un débat riche et constructif, soulignant la nécessité d’une 
meilleure diffusion des informations concernant les acti-
vités et les services offerts par la CAMU, afin de renforcer 
la confiance du public et des assurés sociaux.
Débutée à 10 heures 30 minutes, la session ordinaire du 
Conseil d’administration de la Caisse d’assurance mala-
die universelle, a pris fin à 16 heures 18 minutes. 

Fait à Brazzaville, le 19 décembre 2024
 
Le Conseil d’administration
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L’U2C est une plateforme apolitique 
à but non lucratif dont le slogan est 
« Un avenir pour tous». Le projet 
de cette organisation repose sur un 
modèle d’accompagnement intégral 
et s’articule autour de six piliers fon-
damentaux, à savoir l’éducation, la 
santé, l’environnement, la formation 
qualifiante, l’économie, l’insertion 
professionnelle ainsi que l’épanouis-
sement social.
Dans ces missions, l’U2C espère 
toucher plus de douze mille jeunes 
dans sa première phase, avec une 
extension prévue à travers tout le 
territoire national. Des centres d’ac-
cueil seront établis dans les princi-
pales villes du pays, avec un objectif 
clair : réduire le taux de chômage 
et favoriser l’autonomisation des 
jeunes Congolais.
L’engagement collectif de cette or-
ganisation vise à redonner espoir et 
dignité à la jeunesse congolaise. La 
chargée des relations extérieures et 
de coopération, Belchylla Onckouo, 
a affirmé : « Chaque jeune a droit 
à une seconde chance, et nous 
serons là pour les accompagner 
dans cette aventure. L’U2C va 
accompagner la jeunesse à s’épa-
nouir, notamment dans la forma-
tion, l’insertion professionnelle, 
l’éducation ainsi que l’environ-
nement. Nous formons les jeunes 
par rapport aux différentes po-
tentialités, et aux besoins que ces 
jeunes présenteront. Nous allons 
les accompagner à trouver de 

l’emploi ainsi qu’à s’intégrer so-
cialement et professionnellement 

».
L’U2C est une plateforme qui ac-

compagne la politique nationale en 
s’appuyant sur l’ODD4 : « Assurer 

l’accès de tous à une éducation de 
qualité, sur un pied d’égalité, et pro-
mouvoir les possibilités d’appren-
tissage tout au long de la vie » et 
l’ODD8 : « Favoriser une croissance 
économique soutenue, inclusive et 
durable, le plein emploi productif et 
un travail décent pour tous ».
Des formations professionnelles, 
qualifiantes et adaptées seront as-
surées en fonction de besoins des 
potentialités et des opportunités 
d’employabilité à douze mille jeunes 
sur toute l’étendue du territoire na-
tional. Ce projet de l’U2C s’exercera 
dans tous les départements du pays.
Le premier secrétaire de l’U2C a sa-
lué l’engagement des jeunes et des 
partenaires locaux qui ont soutenu 
ce projet afin de le réaliser. « Ce pro-
jet a été construit le 3 janvier 2024. 
La seconde chance des universités 
est perçue comme une opportunité 
d’essayer quelque chose à nouveau 
après avoir connu des ratés et des 
contretemps. Il y a des universi-
taires dont le cursus ne répond 
pas sur le marché du travail et 
ils veulent s’orienter sur d’autres 
formations. Ils ont besoin de la se-
conde chance », a-t-il indiqué. 
L’U2C s’affirme comme un levier 
essentiel pour transformer les défis 
et les opportunités pour la jeunesse 
congolaise. La cérémonie de pré-
sentation a rassemblé plus de deux 
cent cinquante jeunes venant des 
différents quartiers de la ville.

Fortuné Ibara

VIE ASSOCIATIVE

L’U2C s’engage à insérer les jeunes
Le premier secrétaire de l’Université de la seconde chance (U2C), Maurice Oris Ongoumouka, 
s’est engagé, le 28 décembre à Brazzaville, à insérer professionnellement des jeunes œuvrant dans 
l’éducation, la santé, l’environnement et à les orienter dans les différents domaines de la vie.  

« Chaque jeune a droit à une seconde chance, et nous serons là 
pour les accompagner dans cette aventure. L’U2C va accompagner 
la jeunesse à s’épanouir, notamment dans la formation, l’insertion 

professionnelle, l’éducation ainsi que l’environnement. Nous 
formons les jeunes par rapport aux différentes potentialités, 
et aux besoins que ces jeunes présenteront. Nous allons les 

accompagner à trouver de l’emploi ainsi qu’à s’intégrer socialement 
et professionnellement ».

Les invités, les membres de l’U2C et les officiels/Adiac 

La visite effectuée par les 
enfants au mémorial Pierre-
Savorgnan-de-Brazza sous la 
forme d’excursion, par le biais 
de l’émission culturelle «Mon 
plus beau Noël», est une ma-
nière de donner à ces derniers 
les possibilités de découvrir la 
culture congolaise ainsi que 
les sites historiques qui ont 
marqué l’histoire du Congo 
dès leur bas âge. La directrice 
générale de cette institution 
culturelle et historique, Bé-
linda Ayessa, a apprécié cette 
initiative louable. « Si on doit 
repartir dans les écritures, il 
est indiqué de laisser venir 
les petits enfants. Quand ils 
arrivent comme ça, c’est une 
forme de bénédiction. Je tiens 
à vous féliciter pour cette belle 
initiative de faire promener 

nos enfants, de leur donner 
la possibilité de découvrir les 
sites importants et historiques 
de notre pays, parce que la 
culture c’est ce qui reste lors-
qu’on a tout oublié et la culture 
commence au bas âge. Il faut 
nourrir les enfants quand ils 
sont encore tout petits, donc il 
faut bien arroser la pépinière 
», a déclaré Bélinda Ayessa.
Très joyeuse, la directrice gé-
nérale du mémorial Pierre-
Savorgnan-de-Brazza a conté 
également aux enfants la pé-
riode de l’histoire du Congo et 
l’épopée de Pierre Savorgnan 
de Brazza. De leur côté, les 
enfants se sont dits heureux 
de découvrir ce haut lieu de 
mémoire du Congo. « Pierre 
Savorgnan de Brazza était 
un français, et il a été enter-

ré à Brazzaville, donc il est 
fondateur de Brazzaville », a 
réagi l’une des filles. Pareille 
pour l’autre qui a remercié 
la directrice générale du mé-

morial. « Bélinda Ayessa 
nous a bien reçus et nous a 
raconté l’histoire de Pierre 
Savorgnan-de-Brazza. Elle 
nous a montré l’arbre de Sa-

vorgnan de Brazza. » 
Notons que l’émission «Mon 
plus beau Noël» existe depuis 
quatre ans.

Bruno Zéphirin Okokana

FÊTES DE FIN D’ANNÉE

Les enfants découvrent l’histoire de Pierre Savorgnan de Brazza 
L’initiative est de l’émission «Mon plus beau Noël» de la Télévision nationale congolaise. Cette émission culturelle aide 
les enfants orphelins à fêter Noël dans l’allégresse. Pour la quatrième édition de cette émission, la directrice générale du 
mémorial Pierre-Savorgnan-de-Brazza, Bélinda Ayessa, a été choisie comme marraine.  

Les enfants suivant les explications de la directrice générale du mémorial/ Adiac 
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UN ENGAGEMENT COMMUN POUR LE 
SPORT ET LES COMMUNAUTES

Présentant les Diables Noirs comme une 
icône du football local, Airtel Congo a sou-
ligné l’importance de ce partenariat, qui 
incarne des valeurs partagées telles que 
la discipline, la passion et l’unité. Lors de 
la conférence de presse, le Chief Com-
mercial Officer (CCO) d’Airtel a rappelé 
que ce projet ambitieux vise à soutenir les 
clubs sportifs tout en rapprochant les sup-
porters de leur équipe grâce à des initia-
tives innovantes.

LA SIM DIABLES NOIRS, UNE INNO-
VATION PORTEUSE DE SENS

Au cœur de cette alliance se trouve une 
innovation majeure : la carte SIM exclu-

sive «SIM Diables Noirs». Plus qu’un outil 
technologique, cette SIM incarne un enga-
gement direct envers les fans et le foot-
ball. En souscrivant à cette offre, les utili-
sateurs bénéficieront de forfaits adaptés 
tout en contribuant financièrement au 
développement de leur équipe favorite.

Cette démarche s’accompagne d’activa-
tions sur le terrain, de promotions les jours 
de match, et d’événements qui rappro-
cheront les supporters de leur club. 
«Chaque appel, chaque connexion sera 
une manière concrète de célébrer la pas-
sion et d’encourager les performances 
des Diables Noirs», a déclaré le représen-
tant d’Airtel Congo.

UN PARTENARIAT POUR L’AVENIR

Airtel Congo ne cache pas ses ambitions. Ce 
partenariat est la première étape d’un pro-
gramme global visant à faire du football un vec-
teur de cohésion sociale et de rayonnement 
national. «Nous voulons redonner au football 
congolais tout son éclat, avec des initiatives 
durables qui profitent non seulement aux 
clubs, mais aussi à l’ensemble de la commu-
nauté», a ajouté le CCO.

En plaçant les supporters au centre de 
cette collaboration, Airtel Congo réaffirme 
son rôle de leader dans la connectivité et 
son engagement envers la jeunesse 
congolaise. Les Diables Noirs, quant à eux, 
bénéficient d’un appui crucial pour conti-
nuer à écrire leur légende.

AIRTEL ET LE SPORT CONGOLAIS : 
UNE HISTOIRE A SUIVRE

Avec ce partenariat, Airtel Congo s’inscrit 
dans une dynamique de soutien durable 
au football congolais. Ce projet, conçu par 
Naya Communication et soutenu par ISIS 
Conseils, promet de nouvelles opportu-
nités tant pour les clubs que pour leurs 
supporters.

À travers cette alliance, une chose est cer-
taine : Airtel Congo devient le premier sup-
porter des Diables Noirs, et par extension, 
de tout le sport congolais.

AIRTEL CONGO ET LES DIABLES NOIRS

UN PARTENARIAT INEDIT POUR LE FOOTBALL CONGOLAIS
Brazzaville, le 21 décembre 2024. Le siège d’Airtel Congo a été le théâtre d’un moment historique ce samedi 21 décembre, avec l’annonce officielle du partenariat stratégique 
entre la société de téléphonie mobile et le célèbre club sportif des Diables Noirs. Cet accord, fruit d’une collaboration entre Airtel, l’agence Naya Communication, et ISIS 
Conseils, marque une nouvelle ère pour le football congolais.
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Les électeurs ont été répartis en 
trois bureaux de vote dont un 
installé dans les locaux de l’am-
bassade du Tchad à Brazzaville 
et deux autres dans le troisième 
arrondissement, Poto-Poto. 
Après avoir accompli leur devoir 
civique, le président de l’Agence 
nationale de gestion des élections 
(Ange) au Congo, Mahamat Ab-
delkrim Bahar, et l’ambassadeur 
extraordinaire et plénipotentiaire 
de la République du Tchad au 
Congo, Abdel-Kerim Ahmadaye 
Bakhit, ont fait le tour des diffé-
rents bureaux de vote. 
« Comme lors de l’élection prési-
dentielle de mai, à Brazzaville le 
vote se passe très bien. L’élection 
de la diaspora s’est bien dérou-
lée, tout le monde s’est mobilisé, 
les électeurs sont bien présents 
pour voter parce que c’est pour 
la première fois que la diaspora 
aura son représentant au ni-
veau de l’Assemblée nationale. 
Tous les quatre partis politiques 
sont représentés, toute la logis-
tique est prête : les urnes, les bul-
letins de vote, les listes électorales 
sont affichées », s’est réjoui le pré-
sident local de l’Ange.
Seid Ahmed Seid qui a voté au 

bureau de Poto-Poto a également 
salué la bonne tenue du scrutin 
de la diaspora basée en Répu-
blique du Congo. « C’est une élec-
tion libre, nous constatons qu’il 
y a l’ordre. Nous n’avons ren-
contré aucune difficulté, tout se 
passe dans les normes, personne 
ne nous a imposé un candidat », 
a-t-il laissé entendre.
En Afrique, quatre candidats is-
sus d’autant de partis politiques, 
notamment le Mouvement pa-
triotique du salut, l’Union pour 
la refondation du Tchad, le Parti 
réformiste et le Front populaire 

pour la fédération, disputent le 
siège de la diaspora.  « C’est un 
devoir hautement civique et pa-
triotique. Le Tchad a opté pour 
les élections couplées, c’est-à-dire 
législatives, provinciales et com-
munales. Il organise également 
les élections législatives de la 
diaspora, c’est une première en 
Afrique centrale. Sur le continent 
africain, nous avons quatre can-
didats qui disputent le poste de 
député de la diaspora. Le Tchad 
a pris un avant-goût, que cet 
exemple soit au moins dupliqué 
sur tout le continent africain, 

car nous avons partout la dias-
pora », a souhaité le diplomate 
tchadien en poste à Brazzaville. 
Il a exprimé la nécessité pour la 
diaspora de se doter d’un repré-
sentant au niveau de l’Assemblée 
nationale pour plaider son sort 
devant l’hémicycle en session or-
dinaire ou extraordinaire. 
Après le référendum constitution-
nel de décembre 2023 et l’élection 
présidentielle de mai dernier, les 
élections législatives, provinciales 
et communales marquent l’atter-
rissage en douceur d’une période 
de transition de plus de trois ans. 

Pour Abdel-Kerim Ahmadaye 
Bakhit, la fin de la transition s’est 
passée dans un climat de respon-
sabilité. Faisant le rétrospectif de 
la période transitoire, il a rappe-
lé qu’après trois mois passés à 
Doha, au Qatar, les forces vives 
de la nation se sont retrouvées 
à N’Djamena pour le dialogue 
national inclusif et souverain à 
l’issue duquel elles ont opté pour 
un Tchad uni, fort. « Un Tchad 
qui doit faire bon vivre parce 
que nous avons mené beaucoup 
de combats, fait beaucoup de 
choses, il faillait s’orienter vers 
un développement harmonieux 
et faire en sorte que tous les 
Tchadiens qui se trouvent épar-
piller regagnent leur pays qui 
compte 1 284 000 km2 pour dix-
sept millions d’habitants. Nous 
n’avons jamais cru que le Tchad 
devrait être aussi tranquille, 
parce qu’il y avait trop de boule-
versements. Dieu merci, compte 
tenu de la sagesse des uns et des 
autres, nous avons pu maîtriser 
la situation, et le pays tend vers 
l’émergence, il devient havre de 
paix », a conclu l’ambassadeur du 
Tchad en République du Congo.

Parfait Wilfried Douniama

LÉGISLATIVES AU TCHAD

La diaspora de Brazzaville a voté
Les 1032 électeurs inscrits sur les listes des Tchadiens vivant en République du Congo ont voté les 28 et 29 décembre, à Brazzaville, 
pour le compte des élections législatives, zone Afrique. Le scrutin s’est également déroulé dans huit autres pays africains, 
précisément au Gabon, en Guinée équatoriale, au Cameroun, au Nigeria, au Burkina Faso, au Bénin, en Algérie et en Egypte.  

bdel-Kerim Ahmadaye Bakhit accomplissant son devoir civique en compagnie du président de l’Ange / Adiac

La réunion de prise de contact 
a été présidée par Michel Nga-
kala, président du Ceprod. 
Elle a permis au comité direc-
teur de la société savante et 
ses partenaires, dont Family-
Search, de faire la projection 
des deux événements. Il s’est 
agi d’identifier ensemble les 
animateurs de ces colloques 
et de proposer l’ébauche de 
leur planning dans le but de 
bien caller l’ensemble du pro-
gramme. La première confé-
rence à organiser se tiendra 
à la fin du premier trimestre 
2025 et portera sur les jour-
nées de la généalogie. Le se-
cond symposium, quant à lui, 
le sera un peu plus tard et se 
focalisera sur les questions de 
famille. 
« Nous avons reçu le respon-
sable de la fondation améri-
caine FamilyShearch qui est 
aussi chargé de préparer avec 

le Ceprod les journées de la 
généalogie qui se tiendront en 
juin 2025 ainsi que le grand 
colloque sur la famille, prévu 
en 2026. Les deux dossiers 
nous ont été soumis, nous al-
lons donc nous retrouver la 
première quinzaine du mois de 
janvier 2025 pour les exami-
ner afin de donner notre point 
de vue », a expliqué Jean Éric 
Djendja Itoua, préfet directeur 
général du développement lo-
cal, et l’un des responsables 
du Ceprod.
Réagissant à l’issue de la ren-
contre, le directeur de la com-

munication du Ceprod, Bien-
venu Boudimbou, a précisé 
que ces deux symposiums se-
ront des moments rares pour 
débattre des sujets sociaux de 
grande importance.
« Après plusieurs confé-
rences organisées sur l’éco-
nomie, les partenariats 
public-privé, nous voulons 
cette fois-ci tourner notre re-
gard sur les questions de fa-
mille et de généalogie. Il sera 
question, à cet effet, d’expli-
quer à tous comment les hu-
mains constituent-ils une 
famille d’où ils sont venus. 

Pour ce faire, nous avons ob-
tenu la collaboration avec la 
fondation FamilyShearch, 
une organisation qui œuvre 
dans les questions de la fa-
mille », a-t-il souligné.
Donnant leurs impressions, 
les deux responsables de la 
fondation FamilyShearch, Ga-
bin Moundzieho et Ghislson 
Ngondo, ont salué la collabo-
ration nouée avec Ceprod et 
souhaité  que celle-ci se déve-
loppe au mieux. Dans le cadre 
de cette collaboration, le Ce-
prod a été invité à prendre 
part à un autre symposium 

sur la famille qui se tiendra 
très prochainement aux Etats-
Unis d’Amérique.
Créé en 2008, le Ceprod est un 
cadre de rencontres de l’élite 
multidisciplinaire soucieuse 
de relever les défis du déve-
loppement par des analyses 
prospectives. Dirigé par Mi-
chel Ngakala, en tant que pré-
sident de la Conférence géné-
rale, le Ceprod a déjà organisé 
plusieurs colloques et sympo-
siums de haut niveau sur des 
thèmes variés. Il s’agit, entre 
autres, de la « Crise financière 
internationale et de nouvelles 
perspectives pour le Congo 
» ; « Idéologies, partis poli-
tiques et projets de société » 
; « Pétrole et diversification de 
l’économie congolaise : quelles 
stratégies pour la SNPC ?» et 
« Emergence économique : 
comment y parvenir ?».

Firmin Oyé

CEPROD

Deux grands colloques en perpective
Le Centre pour la prospective et le développement (Ceprod) organisera, l’année prochaine et en 2026 
à Brazzaville, deux conférences internationales. Pour préparer ces événements scientifiques, le comité 
directeur de cette société savante a organisé, il y a quelques jours, une réunion de prise de contact avec 
ses partenaires techniques afin de définir les modalités de faisabilité de ces réunions.  

«...Nous voulons cette fois-ci tourner notre regard sur les questions de famille 
et de généalogie. Il sera question, à cet effet, d’expliquer à tous comment 
les humains constituent-ils une famille d’où ils sont venus. Pour ce faire, 
nous avons obtenu la collaboration avec la fondation FamilyShearch, une 

organisation qui œuvre dans les questions de la famille
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Le ministère tchadien des 
Armées a annoncé que 
«  les forces françaises ont 
rétrocédé la base de Faya 
à l’ANT », l’Armée natio-
nale tchadienne, précisant 
que le personnel - sans ef-
fectif précis - et le matériel 
de la base « regagneront la 
France dans les prochains 
jours »,  « via le port de 
Douala, au Cameroun, 
avec une échéance atten-
due d’ici à janvier », se-
lon un responsable de l’ar-
mée française . Ainsi, « 54 
véhicules ont pris la route 
en convoi en direction de 
N’Djamena et au même 
moment, un avion Antonov 
124 a décollé de N’Djame-
na avec plus de 80 tonnes 
de fret», a détaillé le minis-
tère. « Une trentaine de mi-
litaires étaient stationnés à 
Faya et la rétrocession sera 
suivie par celle d’Abéché, 

puis de N’Djamena dans les 
semaines qui viennent », a 
indiqué l’état-major fran-
çais des armées (EMA). 
Occupée dans les années 
1970 puis au début des an-
nées 1980 par les Libyens 
qui soutenaient des re-
belles hostiles au pouvoir 
d’Hissène Habré, la base 
Faya-Largeau fut reprise 
en 1987 par les forces tcha-
diennes avec l’appui fran-
çais. Les forces françaises 
y stationnaient depuis un 
détachement, impliqué 
notamment dans le cadre 
de la mission Barkhane au 
Sahel.

Les Accords obsolètes 
Le retrait français fait suite 
à la décision du Tchad, an-
noncée le 28 novembre, de 
mettre fin à soixante ans 
de coopération militaire en 
rompant les accords qui le 

liaient à la France depuis 
la fin de la colonisation. Le 
président Mahamat Idriss 
Déby Itno  a jugé que ces 
accords étaient « com-
plétement obsolètes, face 
aux réalités politiques et 
géostratégiques de notre 
temps ». « Ces étapes 
marquent la fin de notre 
présence militaire per-
manente qui ne répon-
dait plus aux attentes 
et aux intérêts de cha-
cune des parties », selon 
l’EMA qui assure suivre « 
le calendrier établi avec 
le partenaire tchadien ».  
Auparavant, trois appa-
reils de l’armée française 
avaient décollé du Tchad 
pour rallier la France, an-
nonçant le coup d’envoi du 
retrait français après que 
N’Djamena a décidé, à la fin 
de novembre, de mettre fin 
à l’accord de coopération 

en matière de défense si-
gné avec l’armée française. 
Une première unité de 120 
soldats français avait quit-
té également N’Djamena à 
destination de la France. 
Environ un millier de sol-
dats et personnels mili-
taires français étaient sta-
tionnés au Tchad avant le 
début des opérations de 
retrait. Des troupes fran-
çaises étaient sur trois em-
prises  au Tchad.
Des avions de combat fran-
çais ont été stationnés au 
Tchad quasiment sans dis-
continuer depuis l’indé-
pendance en 1960, servant 
à la formation et l’entraîne-
ment des militaires tcha-
diens. L’ex-puissance colo-
niale a compté jusqu’à plus 
de 5 000 militaires au Sahel 
dans le cadre de l’opération 
antijihadiste Barkhane, 
stoppée fin novembre 

2022. Entre 2022 et 2023, 
quatre anciennes colonies 
françaises, le Niger, le Mali, 
la Centrafrique et le Burki-
na Faso, ont enjoint Paris à 
retirer son armée de leurs 
territoires, où elle était 
historiquement implantée. 
Maillon clé de sa présence 
militaire en Afrique, le 
Tchad constituait le dernier 
point d’ancrage de Paris 
au Sahel, et la décision de 
N’Djamena de dénoncer fin 
novembre l’accord de dé-
fense avec son vieil allié a 
pris Paris de court. Fin no-
vembre, le Sénégal a éga-
lement signifié sa volonté 
d’infléchir sa coopération 
militaire avec la France, 
qui cherche à renforcer ses 
liens diplomatiques avec 
des pays d’Afrique anglo-
phones comme le Nigeria 
ou le Ghana.

Noël Ndong

BASE MILITAIRE FRANÇAISE AU TCHAD

Paris a procédé à une première rétrocession
La France a rétrocédé  une première base militaire au Tchad, à Faya, dans l’extrême Nord désertique du pays,  moins d’un 
mois après l’annonce surprise de la suspension par N’Djamena de l’accord militaire avec Paris.  

La Fondation Carter a déclaré 
que le 39e président des États-
Unis était décédé plus d’un an 
après être entré en soins pallia-
tifs, à son domicile de Plains, en 
Géorgie, où lui et son épouse, 
Rosalynn, décédée en novembre 
de l’année dernière, avaient vécu 
la plus grande partie de leur vie. 
La Fondation a indiqué qu’il était 
mort paisiblement, entouré de sa 
famille.
Jimmy Carter, l’ancien cultiva-
teur de cacahuètes qui a tenté 
de restaurer la vertu à la Maison 
Blanche après le scandale du Wa-
tergate et la guerre du Vietnam, 
puis qui a rebondi après une dé-
faite écrasante pour devenir un 
défenseur mondial des droits hu-
mains et de la démocratie, a oc-
cupé la Maison Blanche de 1977 
à 1981.
Alors que les réactions affluent 
du monde entier, le président 
américain, Joe Biden, a déclaré 
que le monde a perdu un « diri-
geant extraordinaire, un homme 
d’État et un humaniste » et qu’il 
avait perdu un ami très cher. Il a 

cité en exemple la compassion et 
la clarté morale de Jimmy Car-
ter, son travail pour éradiquer 
les maladies, forger la paix, faire 
progresser les droits civils et les 
droits humains, promouvoir des 
élections libres et équitables, lo-
ger les sans-abris et défendre les 
personnes défavorisées.
« À tous les jeunes de cette 
nation et à tous ceux qui 
cherchent à savoir ce que signi-
fie vivre une vie qui a un but et 
un sens - la bonne vie -, étudiez 
Jimmy Carter, un homme de 
principe, de foi et d’humilité. 
Il a montré que nous sommes 
une grande nation parce que 
nous sommes un bon peuple, 
décent et honorable, courageux 
et compatissant, humble et fort 
», a déclaré Joe Biden dans un 
communiqué. Il a indiqué qu’il 
avait ordonné des funérailles na-
tionales à Washington.
Jimmy Carter a posé les jalons 
d’une relance économique et a 
fortement réduit la dépendance 
des États-Unis à l’égard du pé-
trole étranger en déréglementant 

le secteur de l’énergie ainsi que 
les compagnies aériennes, les 
trains et les transports routiers. 
Il a créé les ministères de l’En-
ergie et de l’Education, nommé 
un nombre record de femmes 
et de non-Blancs à des postes 
fédéraux, préservé des millions 
d’hectares de nature sauvage en 
Alaska et gracié la plupart des ré-
fractaires au Vietnam.
Il a également contribué à la paix 
au Moyen-Orient en gardant le 
président égyptien, Anwar Sadat, 
et le Premier ministre israélien, 
Menachem Begin, à Camp David 
pendant treize jours en 1978.
Récompensé par le prix Nobel 
de la paix en 2002 « pour ses 
décennies d’efforts inlassables 
en vue de trouver des solutions 
pacifiques aux conflits inter-
nationaux », Jimmy Carter a 
contribué à apaiser les tensions 
nucléaires en Corée du Nord et 
en Corée du Sud, à éviter une 
invasion américaine en Haïti et 
à négocier des cessez-le-feu en 
Bosnie-Herzégovine et au Sou-
dan.

Yvette Reine Nzaba

ETATS-UNIS 

Décès de l’ancien président Jimmy Carter 
L’ex-président américain et prix Nobel de la paix, Jimmy Carter, est 
décédé le 29 décembre à l’âge de 100 ans dans sa ville natale de Géorgie, 
dans le Sud-Est des Etats-Unis, provoquant une pluie d’hommages de ses 
successeurs à la Maison Blanche et dans le monde.  

François Bayrou arrive à Mayotte pour une visite d’une journée 
afin de trouver des « solutions concrètes » après les ravages du 
cyclone Chido. Le Premier ministre est accompagné des nou-
veaux ministres de l’Éducation, Élisabeth Borne; du Logement, 
Valérie Létard; de la Santé, Yannick Neuder; de la Francophonie, 
Thani Mohamed Soilihi; et des Outre-Mer, Manuel Valls. Ce der-
nier devrait rester quelques jours sur place. 
La journée du gouvernement débutera par la visite de l’usine de 
dessalement de Petite Terre, suivie de celle du collège de Kawe-
ni 2, à Mamoudzou, et de l’hôpital de campagne installé après 
le cyclone. L’occasion de constater l’ampleur des dégâts et de 
dégager des premières mesures d’urgences gouvernementales 
avec les entreprises et des élus locaux. Une cérémonie d’hom-
mage au capitaine de gendarmerie Florian Monnier, décédé le 20 
décembre lors d’une intervention pendant le passage du cyclone, 
se tiendra sur la Place Zakia Madi, à Mamoudzou.
Arrivée à La Réunion
À l’issue de cette journée, François Bayrou s’exprimera au 
Conseil départemental avant de se rendre en soirée à la préfec-
ture de Saint-Denis de La Réunion. Le Premier ministre saluera 
ensuite les agents du Centre opérationnel zonal, responsables de 
coordonner les ponts aériens et maritimes entre La Réunion et 
Mayotte pour acheminer secours et assistance. Il visitera aussi la 
Piroi, plateforme régionale de la Croix-Rouge. À la base aérienne 
181 de Sainte-Marie, le « hub » logistique sera présenté à Fran-
çois Bayrou avant un nouveau discours, prévu en fin de matinée, 
suivi de son retour ce 31 décembre à Paris.

N.Nd.

MAYOTTE

François Bayrou en 
visite de crise
Le Premier ministre français, François Bayrou, 
se rend à Mayotte sur fond de crise. Une visite 
au pas de course ce 30 décembre, puis le 31 
décembre sur l’île de la Réunion.  
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Le directeur de l’Administration des res-
sourses humaines a la profonde douleur 
d’informer l’ensemble du personnel de 
la Présidence de la République du décès 
de Mme Boussakangui Augustine José-
line, en service à la cellule de gestion des 
Ressources documentaires et du 
Réseau Internet, le mardi 17 décembre 
à l’hôpital de référence de Talangaï.
La veillée mortuaire se tient au n°107 de 
la rue Ndzoko, Mpila Galéni (Rfce : arrêt 
Dr Blachet).
Les obsèques auront lieu le vendredi 3 
janvier 2025 au cimetière Cité du ciel de 
Kintélé.

NÉCROLOGIE

Mirgia Kimpolo, famille Jean-Clé-
ment Nzaba Mfoutou du village 
Tsoumbou – Saint-Tropez –, les 
enfants Kokolo, Mokodzi et 
Ngoma, dans leur immense 
tristesse, ont la profonde douleur 
d’annoncer aux amis et connais-
sances le décès de l’institutrice 
Kitoko, née Nzaba Jacqueline,  
survenu dans la nuit du lundi au 
mardi 24 décembre 2024, à 
Brazzaville, à l’âge de 71 ans.
La veillée mortuaire se tient au n° 
32, rue Balou-Constant, quartier 
Dahomey, à Bacongo-Brazzaville.
Pour tout contact :
00 242 06 679 77 50

Produit par la maison éponyme 
(SK Lounge) et Andos music, 
Cegra Karl, qui se dit joyeux de 
se produire au lendemain de 
la fête du Nouvel An, réserve 
aux mélomanes qui assisteront 
à son premier concert de la 
bonne musique, de la musique 
intelligente et prestigieuse. 
« Nous jouerons quelques 
titres de mon répertoire de 
«Elombé» à «Point mort» et 
aussi des surprises. Cepen-
dant, je souhaiterai me pro-
duire tout le temps. Je place 
ce concert sous le signe de 
joie et d’amour », a promis 
l’artiste.
 Cegra Karl le Traumatiseur a 
profité de l’occasion pour dire 
un mot sur son maxi single dont 
la chanson «Point mort» de-
meure pour certains amoureux 
de la bonne musique comme 
un chef-d’œuvre. « Mon maxi 
single se comporte bien sur 
le marché du disque ainsi 
que la chanson «Point mort». 
C’est la seule rumba qui se 

bat devant d’autres styles de 
musique à Brazzaville. A ce 
jour, la chanson «Point mort» 
est disponible sur Youtube et 
sur toutes les plateformes lé-
gales de téléchargement », a 
indiqué l’artiste Cegra Karl.
Le traumatiseur de la musique 
congolaise a informé également 
ses fans et mélomanes qu’il est 
actuellement en pleine prépa-
ration de son prochain album 
qu’il annonce déjà éblouissant. 
« Le travail ne peut pas s’ar-
rêter. Je suis en préparation 
depuis quelque temps. J’ai 
passé deux mois et demi hors 
du pays pour la cause aussi. 
Pour cette année qui va com-
mencer, j’ai des concerts pré-
vus à l’extérieur et les dates 
seront dévoilées très bien-
tôt. Pour le moment, j’invite 
les amoureux de la bonne 
musique à venir déguster 
la bonne et la vraie rumba, 
la soirée du 2 janvier à SK 
Lounge », a fait savoir le Trau-
matiseur Cegra Karl.

Bruno Zéphirin Okokana

MUSIQUE 

Cegra Karl ouvre les concerts annuels de 2025
Après une année d’hibernation, l’artiste musicien congolais Cegra Karl le Traumatiseur va ouvrir les productions scéniques 
2025 par un concert qu’il va donner, le 2 janvier, à SK Lounge sur la place de Brazzaville.  
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EN VENTE

Le concert qui constititue des re-
trouvailles d’amour entre l’artiste 
et les mélomanes est une pro-
duction de la maison 9.4 Agences 
que dirige Homany Akanati. Pour 
son lui, le choix porté sur le lea-
der charismatique de Patrouille 
des stars s’explique par le goût 
de mettre en valeur la rumba 
congolaise, inscrite sur la liste du 
patrimoine culturel immatériel de 
l’humanité depuis le 14 décembre 
2021 par le comité intergouverne-
mental pour la sauvegarde du pa-
trimoine culturel immatériel, lors 
de sa seizième session, tenue du 
13 au 18 décembre 2021, au siège 
de l’Unesco à Paris, en France. 
Outre cela, le patron de 9.4 
Agences estime que courant 
cette année 2024, les artistes 
musiciens de renom n’ont pas 
quasiment été mis en valeur au 
pays, à part les jeunes évoluant 
dans la musique urbaine qui ont 
été mis en exergue par le biais 
des productions scéniques. Vou-
lant coûte que coûte remettre le 
train sur les rails, le responsable 
de la maison 9.4 Agences et son 
équipe ont jugé bon de produire 
Kévin Mbouandé et son groupe 
Patrouille des stars pour clôturer 

2024 en beauté. Toutefois, il 
demande le soutien et l’accom-
pagnement pour réaliser des 
merveilles. « Kévin Mbouandé 
est un chanteur par excellence 
qui a dans son parapheur mu-
sical une discothèque à couper 
le souffle. En outre, le cadre 
qui reçoit ce concert dînatoire, 
Omericain Guardian, a besoin 
des grands pour lui offrir de la 
bonne musique. J’ai besoin du 
soutien et d’accompagnement 
pour faire l’impossible », a ex-
pliqué Homany Akanati.
Pour sa part, l’artiste à l’hon-
neur estime que c’est un grand 
honneur d’être contacté par 
9.4 Agences pour lui produire, 
le 31 décembre, date cadrant 
avec son anniversaire. « Ce 
concert constitue des retrou-
vailles d’amour avec mes fans, 
mélomanes et amoureux de la 
bonne musique. Je dis mer-
ci à 9.4 Agences. Mon groupe 
et moi ferons de notre mieux 
pour faire plaisir aux gens qui 
seront là, comme nous savons 
le faire. Je leur réserve de la 
bonne musique, un bon ré-
pertoire, son et lumière, bref, 
une ambiance sans pareille, et 

surtout la découverte de Ome-
ricain Guardian », a fait savoir 
Kevin Mbouandé le Metatron.
Le leader charismatique de Pa-
trouille des stars réserve aux 
mélomanes le répertoire de son 
orchestre depuis « Obus kanga 
bissaka » à aujourd’hui. Pour 
lui, le public ne sera pas déçu, 
puisqu’il lui offre l’opportunité 
de demander les titres de son 
choix, sans oublier quelques 
titres de l’album « Ligne rouge 
» et du single « Yaka » nouvel-
lement mis sur le marché du 
disque. S’agissant de l’album « 
Ligne rouge », Kevin Mbouandé 
le Metatron a informé les mélo-
manes de la bonne musique 
qu’il sera disponible en 2025. 
Au cours de cette année, Pa-
trouille des stars aura plusieurs 
activités.
Notons qu’après l’artiste Kevin 
Mbouandé le Metatron et son 
Patrouille des stars, la mai-
son 9.4 Agences va organiser 
d’autres productions scéniques 
constituées soixante pour cent 
de la rumba, afin de placer 
cette musique toujours au fir-
mament.

Bruno Zéphitrin Okokana

MUSIQUE

Kévin Mbouandé et Patrouille des stars en concert à Brazzaville
Afin de clôturer l’année 2024 en beauté, l’orchestre Patrouille des stars et son leader charismatique, Kévin Mbouandé le 
Metatron, vont donner un concert dinatoire, ce 31 décembre à l’occasion du réveillon de la Saint-Sylvestre, au complexe 
Omericain Guardian, dans la communauté urbaine de Kintélé.  
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« Loussol » est un EP qui 
contient six titres exprimant 
chacun une histoire.« Tous les 
titres ont une histoire derrière. 
Ce ne fut pas facile de sortir ce 
produit mais nous nous sommes 
évertués avec le label Cocktail 
Art Entertainement dont je suis 
la co-fondatrice à présenter ce 
travail fini qui, nous l’espérons, 
fera le bonheur des amoureux 
de la bonne musique », a dit 
Nestelia Forest,  expliquant la 
trame de chaque titre. 
« Chocolat », le premier titre, 
est dédié aux amoureux tout 
comme « Loketo », un morceau 
qui à coup sûr fera le bonheur 
des couples en nuit de noces ou 
autre rencontre intime et idyl-
lique, par exemple. « Kintori », 
un des titres présents dans l’al-
bum, nous transporte dans les 
ambivalences de la vie où les 
comportements vertueux sont 
parfois honnis de façon inexpli-
cable.  « Ntari », « Na bo go », « 
Vie ye mo » sont les autres chan-
sons qui meublent l’opus.
Chantées essentiellement en 
bembé, lari et en français, ces 
chansons qui abordent les 
thèmes de l’amour, de la vie de 
tous les jours, selon Nestelia Fo-
rest, ont été composées dans le 
dessein d’être des classiques et 
être écoutées avec délectation à 

tout instant et d’année en année. 
« J’aime faire des choses pro-
prement et bien. Nous avons 
travaillé pendant un long 
mois pour sortir l’EP « Lous-
sol », a-t-elle ajouté.
Le mini album « Loussol » est 
un parfait mélange du folklore 
et des sonorités et rythmes mo-
dernes avec une prépondérance 
du RNB, du rap, du slow. La voix 
limpide et douce de Nestelia Fo-
rest s’exprime dans cette plura-
lité de genres musicaux offrant 
à la fois au public des rythmes 
entraînants et des mélodies lan-
goureuses.   
Signalons que dans le cadre du 

programme «Accompagner un 
partenaire» (Conseils, mise en 
place de projet), l’Agence Pres-
com Media était aux côtés du 
label indépendant Cocktail Art 
Entertainment lors de la confé-
rence de presse de Nestelia 
Forest en apportant son appui 
technique et logistique : produc-
tion de supports, facilitation de 
procédures, organisation d’ac-
tivité, relations presse… Les 
représentants de l’Institut fran-
çais du Congo de Pointe-Noire, 
la Symbiose bar et la Citronelle 
ont également pris part à l’évé-
nement.

H.B.M.

«Le sang et la rose » est un 
drame d’une heure aux re-
lents d’une histoire à la trame 
captivante entre amour, trahi-
son et xénophobie, qui plonge 
les cinéphiles dans un sus-
pense passionnant. C’est un 
récit épique d’Armel Kayat-
chuku, un homme prêt à tout 
pour honorer sa promesse. 
Une intrigue où le courage et 
la détermination se heurtent à 
la dure réalité de la vie.
 
Le synopsis
Malgré le chômage, Armel 
Kayatchuku de la tribu Yoru-
ba, très déterminé, tient à ho-
norer Bibiche Nkodia, sa pro-
mise, fille de Julien Nkodia, 
retraité fonctionnaire kongo.
Seulement son beau-père 
ne lui facilite pas les choses. 
Chantage, trafic d’influence, 
xénophobie…autant d’écueils 
qui se dressent sur son des-
sein. Le futur gendre écope 

même d’une demande de 
dot exorbitante pour le 
contraindre à abdiquer. Dé-
terminé et ambitieux, il se 
replie au village Nko pour y 
trouver gain de cause. Il confie 
à Raoul Embo Ndong, un ami 
d’enfance, toutes ses écono-
mies qui lui permettront de 
préparer son mariage, mal-
heureusement, la vie d’Armel 
va devenir un récit épique...
Le film «Le sang et la rose» 
est  une œuvre cinémato-
graphique jouée essentielle-
ment par des étudiants de la 
Haute école Léonard de Vinci 
de Pointe-Noire où le réalisa-
teur dispense des cours d’art 
dramatique. D’autres acteurs 
et comédiens chevronnés de 
la place y tiennent aussi des 
rôles : Seth Lys Junior Owas-
sa, Guy Bassinga, Princia 
Astride Yongo, Grâce Lembis-
sa, Chancelvie Bitouari, Christ 
Kukel, Dominique Lolla Marie 

Ockiere, Saya Mafuma, Samy-
ra Ngouma, Iss-lond Missa-
mou, Emmanuelle Malanda, 
Theresa Mbia, Jah Brazza. 
De nombreuses personnes 
ont participé également dans 
le film à des métiers divers : 
Darcy Jason au cadrage, Eddy 
Mikolo, ingénieur de son, Zé-
phyrin Pépin Emery Gnongo 
dit papa Ze au montage, Guy 
Bassinga, assistant.
Au cours de la projection, un 
hommage sera rendu à l’ac-
teur Seth Lys Junior Owassa, 
décédé le 9 avril 2024 avant la 
fin du projet. Le tournage du 
film a commencé en avril 2023 
et a pris fin le 22 avril 2024.
Après l’avant-première, une 
tournée dans les principales 
villes du Congo sera initiée 
par Cam Prod Agency  avant 
le placement du film dans cer-
tains festivals internationaux 
en vue d’une large diffusion. 

Hervé Brice Mampouya

CINÉMA

L’avant-première du film « Le sang et la rose » prévue en février
Dans une post production de Cam Prod Agency, le film « Le sang et la rose » de Cardy Cardelin Babakila, auteur, scénariste et 
réalisateur sera projeté en avant-première le 1er février, au Royal Cinéma, à Tchimbamba, dans le premier arrondissement de 
Pointe-Noire, Emery-Patrice-Lumumba, lors d’une grande soirée autour de la mode et du cinéma.  

Les membres des foyers chrétiens de la paroisse Saint-
Jean-Marie-Vianney ont célébré, le dimanche 29 
décembre en la paroisse Saint-Christophe, le 60e anni-
versaire de leur mouvement ainsi que la fête de la 
Sainte-famille.
Ils ont comme  but d’annoncer l’évangile dans les familles, 
de guider et conseillers les futurs époux dans le mariage.
Les premières années de la vie de familles ont toujours 
été un défi, c’est pourquoi l’Évangile doit être un grand 
guide car c’est dans ce livre que se trouve l’idéal à suivre 
pour éviter les divorces et bien entretenir les enfants.
Les membres ont remercié l’archevêque de Pointe-Noire 
Mgr Abel Liluala, Mgr émérite Makaya Loemba et la soeur 
Marie Reine Virginie Kibinda pour avoir célébrer ces fes-
tivités ainsi que leur aumonier l’abbé Raphaël Nzaou (Ya 
Titi) pour le soutien dans cette démarche.

DIOCÈSE DE POINTE-NOIRE

Les foyers chrétiens fêtent  
le 60e anniversaire

Les couples  Zoba Mahoungou, MBah, Bouanga, Miyouna, Ngonda, Foutou  
et Massamba  ont été primé pour certains 16 ;10 et 5ans de vie religieuse commune

MUSIQUE

Nestelia Forest sort son nouvel EP « Loussol »
Produit par le label Cocktail Art Entertainment, l’album « Loussol » de 
Nestelia Forest a été présenté officiellement le 28 décembre, à Pointe-
Noire, lors d’une conférence de presse qu’elle a animée.  

Nestelia Forest lors de la conférence de presse/Adiac



N° 4919 - mardi 31 décembre  2024L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E16 | DERNIÈRE HEURE

Luc Missidimbazi

Ils proviennent des différentes associations, entre autres, 
celles des handicapées motrices, des aveugles, des sourds, 
des albinos ainsi que des individualités vivant avec handicap 
ou œuvrant pour leur inclusion.
Après cette étape organisée par le ministère des Affaires 
sociales, de la Solidarité et de l’Action humanitaire, il reviendra 
au président de la République de nommer le secrétariat 
exécutif du Conseil consultatif des personnes vivant avec 
handicap.
Il convient de souligner que cette structure, créée en 2018, a 
pour mission d’émettre des avis au chef de l’Etat et de faire 
des suggestions au gouvernement en vue de l’amélioration 
des conditions d’existence des personnes handicapées. 

Rominique Makaya

PERSONNES VIVANT AVEC HANDICAP

De nouveaux membres du Conseil consultatif désignés
Le mandat du Conseil consultatif des personnes vivant avec handicap arrivé à terme, de nouveaux 
membres, ayant voix délibérative au sein de la structure, ont été désignés. 

Les Dépêches de Braz-
zaville (L.D.B.) : Quel 
bilan établir à ce jour dans 
le domaine de la Tech en 
République du Congo ? 

Luc Misidimbazi (L.M.) : On 
peut affirmer avec certitude 
que l’année 2024 a été mar-
quée par plusieurs avancées 
dans le secteur numérique, 
témoignant une transforma-
tion significative, à savoir la 
croissance de l’économie nu-
mérique dans notre pays ; les 
chiffres traduisent cela.

L’émergence des technologies 
nouvelles, à savoir l’intelli-
gence artificielle (IA) généra-
tive, la Blockchain et l’internet 
des objets (IoTà) ont connu 
des développements majeurs 
offrant de nouvelles oppor-
tunités pour les entreprises 
publiques et privées. Nous 
constatons que les entreprises 
se sont très vite adaptées. Il 
faut noter aussi, en 2024, le 
renforcement des cadres de 
gouvernance avec l’opération-
nalisation des agences du nu-
mérique et celle de la sécurité 
des systèmes d’information.

Sur le plan des infrastructures, 
l’investissement a été rendu ef-
fectif au Congo, le programme 
de la Banque mondiale et de 
la Banque africaine de déve-
loppement ont permis de ren-
forcer nos infrastructures et, 
surtout, d’accroître la connec-
tivité de nos administrations 
avec le projet PATN.

Le fonds du service universel 
des communications électro-
niques a permis d’accroître la 
couverture internet avec plus 
de 120 localités connectées. 
Notre programme Osiane a 
permis d’accompagner plus 
d’une dizaine de jeunes en-
treprises technologiques 
dont certaines commencent 
à influencer significativement 
l’économie.

En globalité, l’année 2024 a été 
riche, tant sur le plan national 
qu’international. Tout en étant 
conscient des défis énormes à 
relever, on peut saluer les ac-
tions du gouvernement et de 
son chef, le Premier ministre 
Anatole Collinet Makosso, et 

le dévouement du ministre de 
tutelle, Léon Juste Ibombo, 
ainsi que tous les dirigeants 
des entreprises privées et pu-
bliques investis à la tâche.

L.D.B. : Comment abor-
dez-vous l’avènement de 
l’IA dans l’écosystème 
numérique ?

L.M. : L’avènement de l’IA est 
une opportunité majeure dans 
l’écosystème numérique en 
général et en République du 
Congo en particulier. Cepen-
dant, il faut noter que cette 
irruption imposée par l’évolu-
tion de la Tech s’accompagne 
aussi de défis importants. Il 
faut donc comprendre le po-

tentiel de l’IA, évaluer ses 
impacts socio-économiques, 
promouvoir l’éthique et une 
régulation, prévoir un investis-
sement important dans l’édu-
cation et la formation, encou-
rager une adoption locale de 
l’IA, anticiper les évolutions fu-
tures, autant d’axes à considé-
rer de manière équilibrée. Et, 
pour mieux s’approprier les 
avantages de l’IA, l’obligation 
de développer des services au-
tomatisés aux citoyens et per-
sonnes morales.

L.D.B. : Avez-vous déjà 
l’agenda numérique de 
2025 ?

L.M. : L’agenda 2025 sera 

marqué principalement par le 
déroulement de notre feuille 
de route pour la promotion 
des technologies et de l’in-
novation à travers notre pro-
gramme Osiane et le Salon 
qui se tiendra du 13 au 16 mai 
2025 à Brazzaville. Notre pré-
sence au conseil d’administra-
tion de IDEA (International 
développement economies 
association) nous conduira 
à développer de nouveaux 
types de partenariats avec les 
pays émergeants, particulière-
ment ASEAN (Association of 
southeast asian nations) pour 
saisir les opportunités de dé-
veloppement du numérique.

Nous prévoyons de représen-
ter la République du Congo à 
plusieurs rencontres interna-
tionales, autant de préludes à 
la 9e édition du Salon interna-
tional Osiane, à savoir le CES 
(aux Etats-Unis), Vivatech 
(France), Gitex (Marakech) 
et ChangeNow (Paris), et bien 
d’autres encore.

Un roadshwo Osiane est prévu 
dans certains pays comme la 
République démocratique du 
Congo, le Gabon et le Came-
roun pour organiser au mieux 
la 9e édition. Tout un pro-
gramme d’actions pour suivre 
au plus près les tendances et 
les innovations actuelles qui 
stimulent l’évolution techno-
logique. 

 Propos recueillis 
 par Marie Alfred Ngoma

RÉTROSPECTIVE-TECH 2024

Plusieurs avancées dans le secteur numérique
L’année 2024 touche à sa fin. L’heure du bilan : retour sur les événements qui ont marqué cette 
année dans le domaine de la Tech par Luc Missidimbazi, conseiller en postes, télécommunications 
et numérique auprès du Premier ministre et promoteur du Salon Osiane.  


